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ABONNEM
JET-A-F, BOYEBj

FERBLANTIER ET PLOMBIER 
J’ai en main, un lot considérable de 

tuyaux patentés ainsi que d'autres, faits ;t 
ma boutique. Tout (ce" qu’il faut pour le 
montage de poêles. Je promet* de donner 
pleine et-entière satisfac tion à tous ceux qui 
oudrontMiien m’accorder une jsirt de leur 

patronage, Bien à vous, .Napooléon Boyer, 

NO. 284 RUE DALHOU8IE,

’ENTREPOT DE MtUBLtbAVIS I LE CANA1■•EL

[S

Journal Quotidien dVins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le- premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

CHBMIN DE FERMEUBLES ! MEUBLES !

POTEAUX ET A GRAND MARCH!
hide à Bureau de Poste d'Ottawa Un An en Ville...........

Un An par la Peste ...
i* CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDEAux Ménagères (Arrive® et Depart des Malles.

MALLES.
ET lleme.ANNEEC. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COt RTEC’est maintenant le tcmp# de faire 

renouveler Fermeture.
Changements ac 27 Octobre, 1890.

Tapisseries et Peintures fc lectures dRideau, entrée.sur le manxhé d'Ottawa. OUKsT.—Toronto, Hamilton, L 
erboro, Smith's Falla, Perth... 

Belleville, Napanee, Bowman ville 
Manitoba, Territoire» du Nord (

lombie Britannique........................
Sharbot Lake, Norwood 
Brockville, Kingaton...

EST. Montréal, etc.........................

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et I’ll* d* Prince Ei 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Troie-Rivières................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdeneburg

OUEST de* Etats-Unis...................

NEW-YORK, malle directe..........

P. M. P MLoudon, Pet-) A. M. P. M. P
.......................... j 10 30 ............
............................ 1630............

A.
par ;Ich mains hubileaet expérimentées. Prix Lee convoie partiront de la gare de rue Klgii 

comme suit
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant a la jonctit 
les trains du Orand Tronc 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr

62 8
9Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! jOuest et la Co-J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideau 8.00 A. M. 8rapide arrêtant 
Htawa et le Cô- 
—,u Coteau avec 
pour l’Ouest, et à 

trams pour l’est, et 
éal à 11.35,

8
d

t-V■En main le stock de Tapisseries le» 
mieux choisies et les plus variées.

9 PERTE DU u SEI
Nous avons reçu de 

dis au sujet de la per 
° 'V. Le sinistri

in la nuit de 
tempête sévis? 
té était cornp 
au toucha, il s 

nQe voie d’eau 
,eau eut pris l’ei 

.asses énormes 
t dans le vaisseai 

ie partie des ofï 
page étaient dai 
"quand le vaissea 
^rs d'entre eux 
■s de se rendre t 
Eident a été si su 
■p plusieurs, m< 
■ant sur le pont, 
* de mettre les 

L’espace de K
Vengloutssern 

court que ] 
Oétaient àbord 
tr«is matelots qu 
ge furent si m 
s, tu’ils arrivèr 
-'em aussitôt t 
al. Des ordres 

Opout les faire ve 
CJ)t en Angletrere: 

tenir une eiiquê 
Sa majesté a 

b,"| loir des înfoi ma1

Jqui ùWperdu la vi< 
nistre ét nour l’equipaj 

11 est officie1, que le 
rail du être réparé avi 
cette traversée.

Le commandant dev 
Corruna un à Vigo pou 

arer mais il n’en û 
eu et à part de trois i 

ont péri. Un a demani 
Tenement Espagnol d 
les recherches possible 
vé les cadavre de tous 
reux et le governemen 
fre une récompense p 
Le vice-corsul anglais 
s’est rendu à Gamvias 
une entrevue avec lea 
vants de naufragé.

On assure qu'il est U 
que le naufrage est dû 
gemeiit de l’aiguille d 
occas. Jnn1* par le voisi 
meuse quantité de fer i 
’,p long de la rôle. Cec! 
cause de plusieuis nau

Aussi une épicerie de première classe au 3 30
- !*•166 RUE GEORGE 66 12 4.’TAYLOR Mc V Ml Y

AV0U4T, MlLLlCiTMJB, KTI
Adouard 83 30HARRIS & CAMPBELLmarché By)

magasin de Liqueurs
L’EXPRESS DE MONT 
REAL5.00 P. M. 9 u'3010

rapide n’arrêtant 
qu’à Caawlman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du 'Grand Tronc 
pour tous les points à l’Eet. Portland, Ri
vière du Loup, Dalho

3 3 30 1 2 (MKm arrière fde 
rue Rideauj •VI9 4 1512 30— BUREAU : —

4Hsli Ontario UbaieHere, ottwwn, 191U
ET VCC. NEVILLE

1 nY (Constructeurs et 
AUÀ\ Entrepreneurs
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1 00
71 BOSTON 

Rouses’ 
Prescott.

s et la Nouvelle Anglet 12 45 3
12 45 . . . ■14 en M L’EXPRESS DEBOSTON 

I.^TÜ I . ITI. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de \\ agner depuis O 
jusquàBoston et New-York. (Cetrainar 
à tontes leeeteitions entre Ottawa et Rou

Cette ancienne ei nunor; ble maison de meubles, d'Ottav f 
| t. onrtue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

| ut^Tdes articlesMfu’elle vend
II. 9 45 

10 15

10 15

7
do ! 12 30

........... 12 30
10 30 12 30
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( H K >11N UE 1ER DU SAINT-UVRINT IT ÜTTA VA
Manotick, North (lower et Melcalfe 
Kar -, Kenmore, Osgoode

Mattawa, North itay, 
l'Ouest de Pembroke.,

12 30 9 45Nous manufacturons les toitures sui Station, Oxford Sta

Pacifique : OUEST 
et tous .les Points À

10 1512 so;10 Fourleni de Réduction i :r ton! Achat lurent UiiuptaiIMPORTATEUR HKMIN DK FKRToitures Métalli-
Bai

Toitures “*< anada Plate’
Toitui js en Fer Galvanisé, } 10 30 8 C

10 30
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

less de Boston et 
-York et tous les 

points intermédiaires arrêtant à toutes le* 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel”.

î nprior et Pukenham, Pembroke Renfrew, \

arleton Place.................................................“
Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin dk Fer d 
Pointe Gatineau, Ruckin 
Thurso, Clarence Grenvi 

et Montréal.....................

212.00 A. M. Sx 8 00 12 20
10 30 8 00 12 20..........  12 20 !2îo 30 

10 30
Ytprr. : F.5T 
m, ('uniherland, j 
L’Orignal, eteHARRIS Si CAMPBEL1 t:12.30 P. M. SSESrftSuS

lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.eet arrête a Alexandria seulement, ex- 
eepM*pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

9.45 P. M.T£?r,orX
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des 

Passager»

2100............
i.-'-H

6 60
i

APiSSEBIEN
<Bradley * Snow Par Bateau a Vapeur ■

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, \
L'Orignal, Thurso et I^faivre..........................I
Ciiçmin’de Fer du Canada Atlantique : 

Mexandria, (Men Robertson, Greenfield, Max

d

( Près (le 1» me Spa rksï"Coin rtM rnis il’ Ion or e« « iep:iATS, SOLLIOITHVKH pour la 
W1PRBMK, NOTAIRES, ETC.

R. A. Bradley- _____ A T. Show

Argent A prêter A « p. « 
r 'inbourser en aucun ten1 P»

J
;

3 30 8 00:de Mout
points de 

itte Montreal 
les stations.
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SOLUTION PAUTAUBERGEl
AU CHLORHYDRO-PHOÎ PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t* considèrent comme le remfxle le vin* sûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE!

PHTHISIE, SH0I.cn/TE1 CHH0HI)UES, T0UI ANCIENNE» «I OPIHIÂTHES ■
SS. rue Jules CAear. PARIS. ItJ

PHARWAOTPS DU CANADA
■■■Il

an's Springs, South Indian, St Polycar- )
Coteau Station, etc.......................................... /
ion du C. de Fer Pontiac et Pacikiqi k 
i, Kardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

haw ville, Heyworth, Fort Cou longe, etc... 
Aylmer.....................................................

. !'7 00 3 30

AVIS I 3 30Américaines,

Anglaise
Ecossaises

4'
/il 45 5 60 1Par Diligence 

'orner, Richmond, Skead 
irgh, Fallowfleld et Mosgrove

Par la présente je do 
sonnes «pivn'ont. pus encore réglé avec nu
de vouloir bien a'1er prendre «les ai 
ments chez A. IL Lussier, Ecr,, d’ici

Sans quoi vous aurez des frais pour

avis à toutes pe Ottawa, 19 juin Bell’s^ ( 's Mills, Hin- 11 0#2 00
i 2 60 fi eo 
...........  745.jemoule MoiiriësPAUTAUBERQK,

TOUT** LIS PmmCIPALItS I
En Tente ohes L. 

DÉPÔTS DANS Hull l
10 45I B" 55GATINEAU.—A\1* Rivière du Désert

Chel
Ran

lsea et Irons 3 12 15 
12 15

6 00 dL’emploi de la SomouU 
Mounts est recommandé 

iceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant tout» 
la période de la dentition el de U 
croissance.

L'Académie

tamsays Corner, Hawthorne,vlundi, mercredi)
et vendredi................................................................... J

Billings Bridge, Stewardton.
Cmmmings’s Bridge Robill

Hurdman s Bridge..............
tcrville 
Illc)

12 30
aux femmwa en s1 11 30

.... 10 00Solution d Antipyrine ard, Orléans etA. C. LAROSE. 10 00------Coi1: des rues-------
RochesI, et lejMonl Sherwood

Ottawa, Est.........................
erivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)
et samedi......................................................................J

Malles Anolaibes :
et 24....................YTià New-Y'ork
et 19......................Vià Rimouekij

. . Vià Halifax 
. Y'iâ New-Y ork: 
.Y iâ New-Y'orkl

10 001
de Médecine a volé

des remerciements à M. Mouriès:
’Institut oe France lui a décerné 

une médaille d’encouragement au 
cours des prix Montyon pour 

cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la Mortalité 
des enfants.

L'usage de la em*uU Mourût 
ehes la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nat re à développer 
de vigoureuses coastltut, ns.

Une instruction est jointe à 
ehaque flacon.

Fabr*n et gros: mi 
19. me Jacob. Paru

(Ar 10 009 30
12 3012 30;T i|i.-nr' -, *1TROUETI'E !

liwÉ el Saint-Patrice Lundi, 3, 10, 17 
Mercredi. 5, 12. 
Jeudi,
Jeudi, fi, 
Vendredi

de 6 30 
6 30 
6 30, 
6 30

m
Migraine*. <f<‘ Tête \rrrahjien

0)aligne*. Isthme, limjthg*eme. iàoutte 
Itlmmatisine. Se i ifit/ue et DQiILrliRS en général.

x„ , , d'.i7,y. i .,.v7 If’YKl.vE os THOCF.TTK
Vent« en Gro- i P.ri:, 3. M-'. i:B3, Phara"*, 25-1, boald Voltaire

iiosil.i-.r,' il MU ira : r>» F X VAL Al) C.
MORIN A C'. x Von tri'a ' : LA VI .l,L 

DANS TOUTES 1.1 > I'll! NCI l*A I.KS VIUHMAUIBS

13, 20 et 27 
, 7 et 21....

'JLes in.ilb

llitiiiiiim-ux

Ei Bien Criblé

'hnrîïm11 1 OOi

•y. Les lettres destinées à l’enrégietrement doivent être mises à la poste 15 minutes avanl 
la clôture îles malles précédentes 

Heures du Bureau, de 8 A. 1 
■ Mandats sur la Poste et laOTTAWA M. à 8 F. M.

Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.TTE A -'EL.SONA Qu* bec : D' EdEt Tamisé. Bureau de Poste d’Ottawa, Novembre, 1890
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O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
se, Rue Sparks

Mala.. I* Pma%

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisse ri'-s, 
Vitres,

Mastic 
Pince u 

Huile/; 
Etc.*

Avis aux tConsommateurs ge Sirop de Follet | L’EXPOSITION DE
La commission dire 

position de Chicago 
avoir reculé un inatan 
obstacles que l--s événe 
que» présentent à la i 
leur p ojet, parait enfi 
se me tre au tiavait e

rasa1
Les PRODUITS de la me les d< uleurs ou Fin

ies Névral-E""GRAND - CHOIX Parfumerie Oriza L. LEGRAND occasior.êi s par
Goutte, les Migraines, 

e, la Tou.*, la Fatigue du 
. l’Irritation nerveuse, les 

Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le S.rop 
nrocure un somin il pn 

gue au soniii eil normal, . 
emploi n’expose à aucun des Incon
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

< C’est la meilleure forme d’adnd- 
■Istratio1'. du Ch oral ; sa conser
vation est parfait'-, el, ainsi conseillé, 
Il n'irrite pas l’estomac. »

(Eerm.lslr. du l'rofeiMur Booctabba1
Le Sirop de Foi'et sc vend dans le 

plupart de-i pnarm.i -les de tous les pays, 
et se prepare dans a maison L. Frere, 
if, rue Jacob. Paris qui a obtenu lee 
plushautes recomp n'Cs.Métlalllesd’or, 
aux Expositions Internationales ée 
gydney Amsterdau . Paris, etc.

------ 1)K— of Toronto.
SOT*, rue St-Honorè, à F*A.FtIS 

Tin nie ORIZA-OIL‘ESS.ORIZh ORIZA-LhCTË * CHÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *QRIZA-TONICA ORIZALINE «SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ÉT LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particulier, qui oresident. à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre tutr feur répuUttutn 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'il» ne ee 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS $1 VLNOENT dens toutes lis tAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DR08UERIE 
JBSixwoi franco de Paris du Catalogue illustre

Monuments,en Granit Ecos i 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

t Poteaux pour enclos de toute

de Follet
ofond ana- provboiru

Elle a adopté vra 
lions et en a préparé d’; 
sont probablement aj 
pour la foi me. D’abon 
dé d’éiigev sur le bord 
bâtiments permanenti 
des beaux-arts le pavtll 
un aquarium. Il aétêf 
(Olu c’eleve' dans les 
ges tro s bâtiments 
une galerie d'expositio 
corauts, une saile dem 
musé d'électricité. Un 
tique est aussi proposé 
ment à l’état de suggei 
une partie des villages 

/ projet seront aussi pit 
bords du lac.

Cependant, tout n’es 
rose ; de nouvelles dit 
fient tous les jours.

La commission avail 
bord de procéder imm 
j abjudnat'O i de divt 
Mais le président de la 

S avisé après le volt
sure aussi importaote 
être prit-e en l’abserce 
missio t nationale, s^ni 
créer un co iflit qu'il i 
viter. et qu’il voudrai 
tendre la réunion gem 
avoir lieu dans quelqu 
question a en couséqu 
mise sur le tapis, et h 
d'ajournement a été 
adoptée, après une dis 
vive qui a failli amene 
sion du président du o 

M. Gage.

E y:&tE
MON PROPRE OUVRAGE

% Toujours en main, 'l’eut ou- 
m*vrage est bien lettré et garanti 

aux plus bas prix.
Ht RE N, 
saisi fciHSAé

lXDlAOF CVKrSH

WHITE FOR PRILflARTICLES
— E«)

aleR. BROWN, Warehouse &
TorqcDe Peintre en General94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

PM.Ï

air, me r**ti muent, par ce beau 
toleil. Et puis...........

Il n’acheva pas. Le vieux mé
canicien devina:

—Vous avez besoin d’un peu 
de solitude, mou ami. Je vous 
comprends.

Et, en serrant de nouveau ia 
main du jeune homme, qui était 
desce.idu de la victoria :

—N’oubliez pas, cjpendaut. 
que nous avons trois mois de
vant no is ! que je suis pour vous 
un allié, m dheureusement for
cé de rester neutre, m vis dont 
tous les vœux sont pour votre 
bonheur.

Qaelques secondes plus tari, 
Duv. ruel s'enfonçait seul dans 

hemin sinueux, réservé aux 
piétons, où le calm ) et la frai- 
cheur des taillis offraient un a- 
paisement à sa lièvre.

mari " désiré.
Cela, Fernand s’accordait de le 

supposer, sans se croire trop 
fat.

Mais il pensait que pour dissi
per ces rêves du couvent, il suffi
rait de quelques apparitions da 
la jeune fille dans le monde, où 
s'offrirait à ses yeux la foule des 
adorateurs jeunes et beaux, élé- 
gintfi; ou son cœur chaste, peut- 
être un peu troublé d’abord, 
n’aurait qu’à choisir,et, grâce aux 
comparaisons, choisirait en con
naissance de cause.

Henriette en était encore a 
faire son entrée dms la vie pari
sienne.

Elle avait bien assisté au der
nier bal de l’Elysée, auquel M. 
Lagui termie était ailé qour ses 
affaires. Mais elle devait avoir 
passé inaperçue dans l'énorme 
cohue mêlée ou personne ne se 
connaît, où se coudoient tant 
d’indifférences réciproques. Cela 
ne comptait pas plus dans sa vie, 
qu’une promenade en un lieu 
public, un jour où il y aurait eu 
trop de promeneurs-

Il n’en serait pas de même 
lors qu’elle paraître à un bal ou 
à une soirée plus intim *. Quel
que beauca val ier la distinguerait 
et se ferait dietinguer 
a jeune fille aimerait véritable
ment et oublirait tout à faitl’ami.

Mai», lui, oublierait-il Henri
ette?

Il vonlaitl Car, se marier se
rait prendre rang dans la socié
té, dont il s’était volontéirement 
exclu lui -même...........

jours à la poupée*?
11 avait cependant Ir-'marqué 

qu'il ne passait pas absolument 
inaperçu aux yeux de la jeune 
fille. En maint-s circonstances, 
—au thé du soir, au déjeuner, 
les rares fois qu’il avait accepté 
qu’on mit son couvert à la table 
du grand industriel —comme 
tout a Vhe are encore, rue de Ren
nes, lorsque la voiture s’ètait eloi 
gnée, il avait surpris soit un re
gard furtif, soit une rongeur, ré
vélant que sa petite amie d’au- 
i refois ne pouvait pas se faire à 
l’idée de u’être plus désormds 
pour lui qu’une demoiselle très 
réservée, presque froide, connais 
sant tous ses devoirs de jeune 
peveonne bien élevé *. Pourtant ! 
Il n’y avait pas de milieu : ne 
point se souvenir qu’on avait 
aimé j idû, d’une grande ami 
tié !” M. Fernand: ou, si l’on s’en 
souvenait, s’exposer à l’aimer à 
présent d’une tou:e autre maniè
re, qu’on n’osait guère qualifier 
et qui avec la “ grande amitié” 
d’autrefois, n’avait Ipln»* qu’une 
très vague ressemblance! Il était 
facile de voir que le jeune cœur 
d’Henriette oscillait entre ces 
deux partis à prendre.

Mais, selon Duvernel, ce n’é
tait pas encore là de l’amonr.

Il était possible que cette en
fant. dont la mémoire de viergA 
ne pouvait guère évoquer d’au
tre image masculine que la sien
ne, eût fait de loi, dans ses rê- 

dt fillette, la i>ersonnifica-

F E TT I L LTE TON facultés inventives sommeill r oubVer tout cela pour un mois, poids de ma sympathie person- 
parfois, l’industriel s'était peu à i parlerait de s’en éloigner pour ne lie. Voilà un cas de cons-
peu habitué à une colleboral on toujours! Duvernel! qu’v a-t-il oie .ee!..........  Le père doit en
qui lui laissait du repos, sans!donc de changé dans ma maison sortir victorieux, et l'ami, sùr
que, au milieu des progrès depuis six mois ? d’être p adonné. Quant à l’ind
incessants de la mécanique, sa | Il lui avait pris 1 *s mains, à triel, il s’efface,
maison resta staii »nnuire- A son tour, elle regardait bien en Et sur un tou grave :
l’insu du public, qiv ne voyait face, dans les y *ux. il avait trou —Fernand je lie puis qu’ap-
toujours que le nom de Laguil-, vé, cette fois ! le trouble du jeune prouver v >. projets de rupture,
lermie, lea deux hommes, se corn-1 homme, à ces derniers mots, Rester, serait peut-être vous ex-
plétantl’un par l'autre, en étaient Iétait une révélation. poser à souffrir. H nriette est
arrivés à ne plus faire qu’un au M. Leguill -rtnie ajouta br is- d’ailleurs bien jeune .......Pour*
eravail. quement enfonçant devantage tant ! qui sait T Enfin très heu-

La patron rappelait tout cela sou regard : reüsemeut, l’exposition de Rot-
à sou facto1 um. Il ne’essayait —M»i, je ne me rappelle qu’un terdamnoisdounetroisonqua-
(V 'scamoter une parc *llede l'itn- événement depuis le mois de tre mois pour aviser. Allez tou- 
portance qu’avait prise le jeune décembre dernier un événement jouis en Holl tnde, mm a ni, et 
hommedans leurs travaux coin- dont m’aviez sem >lé vous réj > tir à voir'* retou • n »us verrons. ...

autant que moi : Henriette sor- Quoi que nous décidions, n’ou
tie du couvent, revenue enfin buez pas ceci : Je vous aime
parmi nous ...... comme un lils.

Un > vive rougeur envahit le Celle ,* m venation fut suivie 
visage di Feinau l. d'un long moment degêue.

Le jeune h .mine balbutiait des Lt voiture depuis dix minutes 
mot' inintelligible-, que le v. nx engagée dans le bois de Boulo- 
mécanicien traduisit cependant, gne desc adùt l’avenue des Aci 
car il reprit en biissi it la voix : cia-. Qtelques équipages—re- 

—J’ai enfin deviné, n’est-ce lourde promena le rn.it in ale—■ 
pas L amitié pour la p*tite laient en sens contraire, vers
fille d’il y a huit ans s’est traus- Pans. De loin en loin, sur la
tormée . voilà que c’est mainte- pistes s ib ée, un cavalier passait
nant....... de l’amour. le cheval martelant nu galot.l-.es

Il garda un instant le silence, chemins sons bjis étaient dé- 
Puis, avec une gaieté forcée, s rts

qui ne se soutint pas : M i .iguillermie se rappela qu’on
—Certes ! Si, comme dans les était parti uien tard pour pousser 

comédies, je me choisissais un plus loin. Il i*xlia.it songer au
gendre, je u’h-siierais pas a vous dejeuner.
dire : Restez ! Mais, précisément, Comme il ordonnait au cocher 
le désir raè ne de vous voir reie- de rebro isser, Fernand arrêta la 
nu auprès de moi par un lien de voitur ».
plus m’interdit toute interven- —Je me sens un peu fatigué

Je ne me pardonne- de mes dernières veilles, dit-il
raisjijamais d’avoir fût-ce invo- M’ex mserez-vous, si je vous lais-
lontairement, pesé sur les ineli- se rentrer seul ? Lt; temj>s es*
nations <le la chère enfant du magnifique; la verdure, le grand

UNE FAUTE f
US-DE

JEUNESSE
PAR

|Alexïndre Boutique
:

II
(Suite

Il i appela aussi des paroles de 
Duvernel, tr .hissait sa pission 
pour cotte science inlustrielle 
ou il s’était tout à coip révélé 
capable de quelque c lose, après 
n'avoir été longtemps qu’un 
inu ile . Il dit en terminant ;

—Vous se i venez-vous de ce 
que vous ma (lisiez, il y a six 
mois, a vot t» retour de Nice, ou 
1 e médecin vous avait f -reé 
d’alier prendre nu repos aéees- 
saire ? " Vous étiez là-bas com
me un corps eans âme, traînant 
sur la plag i votre nostalgie de 
.-a rue des Renues ; vouu ne pou
viez vivre hors de l'activité de 
notre mais >n, il vous fallait ce 
va-et-vient, cette rum ur des 
hommes, ces bruits enorra is de 
l’atelier, au milieu desquels 
les jours vous paraissaient u’être 
que de quelques heures, les se
maines n’avoir point leurs sept 
jours en dépit du calendrier! ” 
qui eût dit alors que celui à qui 
la Médit Trarve ne pouvait faire

Toujours est-il quo, t *ut prêt 
à vous renvoyer à la moindre 
sottis*, je n’eus qu’à me louer 
de vos aptitudes, de voî ■ • 
aeharneme it au travail, de Vôtre 
régularité Vous-sembliez vou
loir rattraper le temps p rdu 
Et vous l’avezratt.rapé, sacre-

Fernand. entré dans la mai-ion, 
Laguillermie c un u » dessinateur 
s’était tout de suite d stingaé 
aux yeux de l’ex-ouvrier. Déjà 
l’inventeur de la plieuse se fai
sait sentir daus le Polytechnicien 
“blacboulé” pour qui les mathé
matiques étaient une récréation.

Le mécanicien constructeur 
n’avait pas tardé à reconnaître 
en ce jeune homme un esprit ap
icaux sciences physico-mathéma
tiques, et chez qui allait lever 
une semence qu’on avait pu cro - 
re perdue daus le sable, nu em
portée par un vent de toli.», à la 
vingt! ' n x a:: îée- Fatigué par 
d-8 tr

rection,

III ROMEO ET JU1
L’histoire touchante 

de Roméo et Jolieite v 
péter dans le faubourg 
de Montréal.

C’est une nouvelle 
deux familles des Ca[ 
Montagres.

La conséquence n: 
que deux jeun -s amou 
séparés à cause d’une 
venue entre les parant

Le jeune homme es 
modiste et là jeune a 
fille d'un marchand tr 
a rue

Les deux magarias 
et les deux familles a 
me logement privé le 
magasins ; respectifs, 
commune aux deux.

M, Laguillermie avait deviné: 
Fernand aim lit Henriette. Mais, 
ce dont il no pouvait se douter, 
c’est que Fernand ne voulait 
point du mari ig *.

Le jeune homme était résolu, 
quoiqu’il arrivât, à fuir jla mai
son du mécanicien.

San amour, d’ûllenrs, ne fai
sait que de u ai tre. Er il n’était 
pas un enfant ! 11 se faisait fort 
de le vaincre.

Quand à le croiri partagé, il 
n’avait pas cette fatuité-la.

Henriette comptait à peine 
dix-sept ans ; cil*' montrait en
core les naïvetés enfantines de la 
pensionnaire Iraiehemeut libérée 
Fernand était-il bien sur qu’eu 
c ichette elle ne jouât, pas tou-

Alors

Notre-Dame Ou

tion de l'inconnu quoi essaie de 
se figurer d’avance ; il était pos
sible encore qu’en ses naissantes 
et vagues i tées de mariage, il 
lui apparat comme “ le petit

tion

(A continu* tr)
térieurs,sentant ses
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